
Ce communiqué rapporte qu'un
accident s'est produit dans la com-
mune de Aïn M’lila le 25 janvier,
lorsque vers 18h30, sur la RN 100

reliant Aïn M’lila à Téléghma dans
la wilaya de Mila à quelques enca-
blures de la maison cantonnière,
un véhicule s'est renversé faisant

trois victimes avec de légères bles-
sures au niveau de la tête et le dos.
Les victimes ont été transférées
par les éléments de la Protection
civile vers l’EPH Amirat de Aïn
M’lila.  A Aïn Beïda, à l'est du chef-
lieu de la wilaya, les mêmes condi-
tions climatiques ont causé une
asphyxie au monoxyde de carbo-
ne, qui s'est produite à la cité
Bellevue, vers 21h. La victime,
K.A.N, un jeune homme de 17 ans,

s'en est sorti heureusement avec
juste quelques maux de tête. Dans
le même accident, une femme, K.
D., âgée de 48 ans est toujours
sous le choc, les deux victimes ont
été acheminées vers l'EPH
Docteur-Zerdani de Aïn Beïda pour
des soins d'urgence. De leur côté,
les éléments de l'unité principale
du chef-lieu de la Protection civile
sont intervenus pour secourir le
conducteur d'un véhicule qui a

perdu le contrôle et a dérapé à 
22 heures 45 sur la RN10, la victi-
me en état d'inconscience a été
transférée vers l'EPH Boudiaf
d'Oum-El-Bouaghi. A Aïn Kercha,
le dérapage d'un camion sur la RN
26 reliant cette localité à celle de
Boulhilat en date du 26 de ce mois
a été sans gravité ; cependant, le
conducteur a été mis en observa-
tion au niveau de l’EPH.

Moussa C.
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Hommage à la mémoire d’Amel Zenoune

Dans un communiqué transmis à notre journal hier
dans la soirée, la cellule de communication de la
Protection civile de la wilaya d'Oum-El-Bouaghi nous
fait savoir que les journées des 25 et 26 de ce mois ont
connu des accidents causés par les chutes de neige et
les fortes pluies qui se sont abattues sur l'ensemble du
territoire de la wilaya.

Voici venu le premier anniversaire que nous
célébrons après ton assassinat sans la présen-
ce de maman à nos côtés. Maman qui existait
pour une des nobles raisons de vivre, celle d'ho-
norer ta mémoire, parler de ta mort, réclamer
haut et fort que justice et vérité soient faites.
Elle est partie te rejoindre, maman qui

chaque jour que Dieu faisait depuis ce maudit
26/01/1997, n'a cessé de te pleurer, pleurer sa
chair, elle souffrait du chagrin, de l’injustice, du
pardon et la politique de l’oubli imposés par ce
pouvoir sans l’application des lois de la
République, elle n’a jamais accepté ton deuxiè-
me assassinat par l’instauration de la loi de la
honte, celle de la réconciliation nationale.
Amel, maman a survécu après ta mort car, il

n'y a pas plus pénible et plus difficile que la
perte d'un enfant, et de quelle manière: l'une
des plus cruelles, tu fus égorgée à l’arme
blanche à la fleur de l'âge, condamnée pour
avoir choisi la route du savoir, alors, que tu
n'avais que 22 printemps pour servir de leçon à
toutes les femmes libres, tu rentrais de l'univer-
sité de Ben Aknoun pour voir maman un jour du

Ramadhan, pour manger un repas chaud et
familial, hélas de lâches terroristes t'ont ôté la
vie, 18 longues années, légères à la bouche,
lourdes à supporter, sans toi, très chère Amel,
tellement que tu tenais à la vie, tu as pris derriè-
re toi nos chers parents si jeunes, maman qui
cherchait la vérité de tes assassins, la justice
triomphale qui soit appliquée à tous tes bour-
reaux, tous tes égorgeurs, maman (la légende
khalti Houria qui a pleuré sa fille Amel jusqu’à la
mort) qui criait haut et fort pendant 18 ans la
vérité de ton assassinat, et par devoir de
mémoire et pour que nul ne t’oublie, n’a pas
cessé de réclamer ta vengeance des terroristes,
pas avec les armes, mais avec justice. Sais-tu
notre très chère Amel Asirem (sœur) comme
elle aimait t’appeler maman, qu’on ne peut cica-
triser les plaies d’une souffrance de la perte
d’un enfant ?

Maman portait une peine assez légitime
celle de ton assassinat alors que tu étais à jeun,
tu venais prendre un repas chaud avec elle. On
ne peut pas ressentir la douleur de maman car,
on n’était que des sœurs qui ont vécu avec ton

souvenir, on t’avoue qu’une sœur n’est rien
devant une maman. On n’acceptera jamais un
pardon imposé par l’Etat sans confrontation des
victimes et leurs assassins, ou plus ou moins
les familles des victimes.
Pour toutes ces raisons et ces faits, dors

Amel en paix avec maman et papa et sachez
que nous relèverons le combat contre tout oubli,
nous ne pardonnerons pas aux intégristes isla-
mistes qui ont fait de nous une famille de vic-
times du terrorisme, sans qu’on le veuille. Aussi,
nous ne pardonnerons jamais aux gens qui ont
pardonné à notre place et ont fait de nous des
orphelins alors qu’on a toujours besoin de nos
chers parents.
Reposez en paix dans vos tombes, nous

avons fait serment que nous ne nous tairons
jamais, nous ne baisserons pas les bras,
mémoire nous la préserverons, justice nous la
réclamerons et Asirem nous le garderons. 
Nous Nawel, Anissa, Lamia et Amina

Zenoune Zouani existons pour que vive la
mémoire d’Amel éternellement. Gloire à nos
martyrs.

RELIZANE

Une cité populaire crie son isolement
à Bermadia

Une des causes de cet état des lieux est
liée aux travaux réalisés pour le raccordement
de l'eau, du gaz, de l'électricité et du télépho-
ne... et à la remise en état des tranchées, qui
est toujours renvoyée... aux calendes
grecques. En hiver, les citoyens sont, évidem-
ment, exposés aux désagréments de la boue

et en été, à ceux de la poussière, due à un
terrain rocailleux ainsi qu'à l'absence de
réfection des chaussées. 
De leur côté, les responsables locaux se

veulent plus rassurants, en soulignant que
l'ensemble des problèmes sont recensés et
qu'ils feront l'objet d'une solution adéquate. A

cet effet, des programmes et projets, dans le
cadre des PCD, ont été élaborés et des enve-
loppes financières dégagées, pour venir à
bout de ces anomalies, en injectant pour ce
faire une enveloppe colossale, particulière-
ment pour la réhabilitation de la route princi-
pale. 
Ce plan d'action, destiné à remédier à

l'état déplorable des lieux et à améliorer, un
tant soit peu, le cadre de vie des centaines de
familles qui y résident, démarrera dans moins
de trois mois.

A. Rahmane

MÉDÉA

Éboulement
à la Chiffa : 
blessés et

route coupée
Quatre blessés et une voiture

sérieusement endommagée, tel est le
bilan des dégâts occasionnés par un
important éboulement, survenu lundi
dernier, au niveau de la RN1 sur le
tronçon reliant Blida à Médéa au lieudit
Sidi Brahim, dans la commune de
Chiffa. 
Les chutes importantes de pierres

ont obstrué cet axe routier qui a dû être
coupé à la circulation vers 10 heures
du matin. 
Ainsi, les usagers de la route à des-

tination de Médéa ont été invités à
dévier par Tamezguida ou encore Aïn
Roumana pour ne pas empêtrer l'opé-
ration de déblayage entreprise aussitôt
sur le lieu de l'incident par les services
concernés, à savoir ceux des travaux
publics, de la Protection civile  et le
concours de la Gendarmerie nationale. 
Les quatre passagers de la voiture

accidentée, tous blessés, ont été
immédiatement évacués par les pom-
piers vers l'hôpital de Mouzaïa.
La circulation a été rétablie à 17h, le

jour même.
M. L.

OUM-EL-BOUAGHI

Les conditions climatiques
continuent  de faire des victimes

BLIDA

Grève des transporteurs de voyageurs 
d’El Affroun

Et pour cause, les transpor-
teurs privés desservant la ligne
El Affroun-Blida ont observé une
grève illimitée, car ils ont été
empêchés par leurs  homo-
logues de Blida de charger la
clientèle dans les arrêts situés
sur l’axe routier entre la cité des
Bananiers et la gare routière.
Pour ces derniers, les transpor-
teurs d’El Affroun leur prennent

la clientèle alors qu’ils n’ont,
selon eux, le droit que de dépo-
ser les passagers à ces arrêts.
«Si chaque bus en provenan-

ce d’El Affroun charge tous les
passagers se trouvant dans les
arrêts appelés les Bananiers, El
Koucha ou El Djenina, que nous
restera-t-il alors pour 
travailler ?», nous dira un  rece-
veur de bus de Blida desservant

cette ligne. Toutefois, les trans-
porteurs en grève d’El Affroun
parlent d’interdiction même de
déposer les passagers dans les
arrêts de bus cités plus haut. 
«Si des passagers veulent

descendre à l’un de ces arrêts,
devrons-nous à chaque  fois
nous accrocher avec eux en leur
expliquant que c’est interdit ?»,
rétorque un chauffeur de bus
d’El Affroun qui ajoutera : «Nous
nous sommes entretenus avec le
directeur des transports de la

wilaya de Blida qui nous a pro-
mis de trouver une solution à ce
problème.»
Il faut reconnaître que ce sont

les citoyens d’El Affroun qui
pâtissent de cette situation dont
un grand nombre se trouvent
aujourd’hui dans l’obligation de
se rabattre sur le train, mais
celui-ci n’arrange pas tout le
monde, notamment ceux en par-
tance vers le côté est de la ville
de Blida.

M. B.  

L'amélioration urbaine, à la cité des 1026 logements sociaux et notamment
au niveau de la Cité évolutive, continue de susciter intérêt et questionne-
ments des citoyens, surtout pour ce qui concerne l'état désastreux de la voi-
rie et des accès, bien que les responsables locaux aient été tenus informés
du marasme des administrés, à maintes reprises. 

Les voyageurs à destination de Blida à partir de la ville
d’El Affroun, à 25 kilomètres à l’ouest du chef-lieu de
wilaya, ont vécu hier une véritable journée de calvaire. 
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